
■ INTRODUCTION

Le piégeage comme moyen de lutte contre les tsé-tsé se généralise
actuellement (4, 6, 13, 19), alors qu’il y a peu de temps cette
méthode était encore minimisée ou ignorée (11). Un aspect impor-
tant de la recherche dans ce domaine est concerné, celui du
meilleur rapport efficacité/coût des pièges. Cette recherche porte
sur la simplification de leur forme, l’amélioration des systèmes de
capture, l’utilisation de matériaux de fabrication moins onéreux et
plus résistants, l’attractivité de leurs couleurs. L’addition d’appâts
olfactifs ouvre la voie à un autre domaine, mais cette attraction,
importante pour les glossines du groupe morsitans, est moins
évidente pour le groupe palpalis (5, 12, 15). L’amélioration struc-
turelle et fonctionnelle des pièges et la mise au point de nouveaux
modèles requièrent des méthodes appropriées de comparaison. Le
protocole expérimental est classiquement le carré latin. Il a été pro-
posé par Challier et coll. en 1977 (1). C’est un cas particulier de
l’analyse de variance à trois critères de classification (piège, lieu,
jour). Un des problèmes liés à l’utilisation du carré latin provient
d’éventuelles interactions lieu-jour dues aux différences d’activité
en fonction de l’emplacement (exposé, abrité, etc.) et du climat
(vent, pluie, etc.). Ces interactions entraînent une non-conformité
au critère d’additivité (donnant au test de non-additivité de Tukey
un F significatif) et le rejet du carré (20). Hargrove (10) a proposé
une méthode d’évaluation de l’efficacité absolue du piège en utili-
sant la grille électrifiée mise au point par Vale (18). Cette méthode
nécessite trois ou quatre grilles électriques surdimensionnées
(3,3 m x 1,5 m), ce qui est lourd et contraignant mais également
susceptible d’introduire des biais liés à la visibilité de cet appa-
reillage. De plus, l’efficacité même de la grille électrique, souvent

prise comme critère de référence, est sévèrement remise en cause
par Packer et Brady (16). Une autre méthode, dite de compétition
(2, 8, 9, 17), consiste à placer les deux pièges à comparer en vis-à-
vis, plusieurs jours d’affilée, en les permutant chaque jour de façon
à éviter tout effet lieu. L’hypothèse nulle est alors très simplement
testée par un χ2. Dans cette étude, un nouveau dispositif expéri-
mental est proposé, combinant à la fois le carré latin et la compéti-
tion de deux pièges en vis-à-vis. L’effet d’écrans de plastique dis-
posés de part et d’autre du piège a également été étudié pour
mettre en évidence un éventuel effet perturbateur d’une surface
attractive située à proximité.

■ MATERIEL ET METHODES

Les pièges fabriqués en polyéthylène bleu et noir possédaient un
système de capture identique (figure 1) (7). Le choix des couleurs
a été basé sur des différences d’opacité du plastique bleu, percep-
tibles à l’œil nu. Les pièges B2 et D paraissaient d’un bleu plus vif
que les pièges A, B1 et C1, le piège C2 était de couleur intermé-
diaire. Les pièges doubles formaient un mobile (en référence aux
œuvres d’Alexander Calder) : les deux pièges étaient suspendus
ensemble à 10 cm l’un de l’autre et pouvaient pivoter autour des
trois axes (figure 1). Dans le carré latin, ils représentaient un seul
piège, C = C1 + C2 et B = B1 + B2. Les écrans noirs pour la
seconde expérience mesuraient 1 m x 0,8 m et étaient faits du
même plastique que les écrans intérieurs des pièges. Ils étaient
maintenus rigides par deux baguettes glissées dans un ourlet en bas
et en haut de l’écran. Ce sont ces écrans et non les pièges qui
étaient déplacés lors de l’expérimentation. Dans les deux cas, trois
répétitions de carrés latins de taille 4 ont été réalisées en 1992 près
du lac Gbalé aux environs de Bangui en République centrafricaine.
L’analyse de variance a été effectuée pour trois carrés latins indé-
pendants (14). Les captures appariées des pièges doubles formant
un mobile a fait l’objet d’un simple χ2 d’ajustement afin de tester
l’hypothèse d’une répartition aléatoire entre les deux pièges.
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Un nouveau dispositif expérimental
pour la mise au point de pièges à tsé-tsé.
Premier essai sur Glossina fuscipes
fuscipes en République centrafricaine
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Résumé

Un nouveau protocole qui présente l’intérêt d’associer dans la même expé-
rience le carré latin et la compétition de deux pièges en vis-à-vis a été testé
sur Glossina fuscipes fuscipes en République Centrafricaine.
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Experimental set-up for tsetse traps
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■ RESULTATS ET DISCUSSION

Les résultats sont représentés dans la figure 1. L’analyse de
variance (test F de Snedecor) était significative pour l’ensemble
(F3-24 = 4,222 ; p < 2,5 p. 100). Le test du χ2 était significatif pour
les pièges B1-B2 (p < 1,37 p. 100) et non significatif pour les
pièges C1-C2. On retrouve un rapport identique (1,71 et 1,63) pour
les pièges à coloration sombre B2 et D par rapport aux colorations
claires des pièges B1 et A. Les pièges C au rapport plus faible
(1,13) avaient une différence de coloration moins tranchée que les
précédents. Les deux pièges en compétition formaient un ensemble
d’une taille supérieure à celle d’un piège unique. Etant donné la
rotation libre sur l’axe principal des mobiles utilisés ici, le rapport
de la surface visible à plusieurs mètres de distance variait de 1 à 2
suivant l’angle, avec une moyenne de 1,5. Le rapport moyen des
captures du mobile au piège simple a été de 1,6. On retrouve donc
l’effet de dimension augmentant l’attraction, déjà observé par
Dagnogo et Gouteux (3) avec des pièges de tailles croissantes. Ces
auteurs avaient montré qu’un rapport de 1,5 de la surface visible
permettait au piège biconique de prendre en moyenne 1,4 fois plus
de G. palpalis (3). La seconde série d’expériences a montré que
l’effet de détournement d’un écran noir était négligeable, alors que
deux écrans ont perturbé significativement l’entrée dans le piège.
Cela signifie que deux pièges en compétition ne se gênent pas l’un
l’autre par un effet de détournement qui viendrait perturber leur
rendement. L’effet réciproque de pièges en vis-à-vis est donc pro-
bablement limité à leur efficacité de capture propre. Cette observa-
tion a confirmé le principe de la méthode. En effet, elle a montré
que la probabilité d’entrer dans l’un ou l’autre piège ne dépend que
des caractéristiques de chaque piège. L’efficacité de ces caractéris-
tiques pour la capture des mouches pouvait être légitimement tes-
tée par un χ2, l’hypothèse nulle étant une répartition aléatoire entre
les deux pièges.

■ CONCLUSION

La combinaison dans le même protocole des méthodes du carré
latin et de la compétition présente l’intérêt de confronter simulta-
nément une analyse de variance et un χ2. Dans un carré latin, le
stationnement aléatoire d’hôtes autour des pièges peut introduire
des biais en augmentant ou diminuant localement les captures
selon leurs distances au piège. Cet effet disparaît pour les deux
pièges du mobile : ils sont trop proches pour que cette perturbation
intervienne pour l’un et non pour l’autre. C’est donc une garantie
supplémentaire de fiabilité. De plus, le fait d’avoir des pièges en

compétition dans un même lieu au même moment évite toutes les
interactions lieu-jour qui peuvent également invalider les carrés
latins.
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Figure 1 : représentation schématique du dispositif de piégeage
et résultats cumulés des captures pour chaque piège (Glossina
fuscipes fuscipes).
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Summary

Gouteux J.P. Refining tsetse traps via a new experimental set-
up. First trials against Glossina fuscipes fuscipes in the Central
African Republic

A new protocol combining the Latin square and two compet-
ing opposite traps within the same experiment was tested
against Glossina fuscipes fuscipes in the Central African
Republic.

Key words: Glossina fuscipes fuscipes - Trap - Attractant -
Experimental design - Central African Republic.

Resumen

Gouteux J.P. Nuevo dispositivo experimental para la implan-
tación de trampas para tse-tsé. Primero ensayo con Glossina
fuscipes fuscipes en la República centroafricana

Se probó un nuevo protocolo, el cual presenta el interés de
asociar entre sí, en un mismo experimento, el cuadrado latino
y la competencia de dos trampas, sobre Glossina fuscipes fus-
cipes, en la República centroafricana.
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Atrayente - Diseño experimental - República centroafricana.
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